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Aux PolesBrgère•
t Oàtog a din4 tiap orle en,

ifssnem gaillèarde1xedt das-
prmenoir et donverse av 'thiu*

lut &4au d-makïège

A1te v4laiùon bébe 4
il û n'ixnporté lagnel1e de , hd-

çaz~ntstes de'r64tontre, je -h
ls justement passer chet toi dé-
main matin...

--Dites donc CIj ne Vous Ob-
nais pas, vilain~ ochard 1 répoad
la femme aussi brusquement in-
terpellée.

-Tu ne me cannais pas, moi,
ton fotor, ton Tolor chéri, qui
devait te rapporter cin loia...

-Ah! oui, fait la femme, je
ine souviens... seul!ment tu es
si drôle ce soir 1

Et Gaston de toute sa hauteur:
-Regardez-moi maintenant,

madame. C'est la première fois
que ce banheur vous est permis,
et souvenez-vous que je n'ai ja-
mais offert cinq louis ajune per-
sonne aussi maquillée que Vous!

Un bonhomme inoffensif cu-
mule les fonctions de gâteux'- et
de membre de la société protec-
trice des animaux.

L'autre jour, à table, chez un
ami,. comme il faisait un peu
frais, notre homme reste pru-
demment coiffé.

-Pourquoi, diable, garda- il
ainsi son chapeau ? demanda un
voisin.

-C'est pour ne pas lisser eu-
rhurner !e hanneton.

Deux bonnes se proimè .iet -
cie tn u jour -de rortie.' Elles
s arrétent devant la vitrine -ti'n
marcha)nd d'antiquités.

Au milieu de mille curiosités
sont suspendus deux lustres, un
hollandais à dix-huit branches et
un à trois branches,seulement.

-Lequel préféres-tu ? deman-
dI plus jeune l'autre,

-Celu-A, parbleu ditelle,l en
montrant le lustre' qui ù'a que
troit branches; c'est :plus façile
'àiètttyer 1
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-Ah! saperlotte !... Dites donc ous... vous ne pouvez donc pas retenir ce
chien ?.

-Dame! écoutez doné... Vil' deux heures que vous vous pagnez que pa -

ne mord pas

Pitou Pardon, doù caporal, sans' vus comnander,
pensez-ius pas que tan pourrait acheter quatre cornichons
pour ra soupe .?

Le caporal d'ordina[re,"àvec.hauteur : Pito, je o in-
terdis de vous mêler des affaires de l Et t!

Quelle di«&rence e a-t il ertre dne salade et une méchan-
te femme?

C'est qu'une alade, ,lüs-on la tourmente, plus 1le. est
bonne, 'aitie* qu'ui émtnéthate femme, plus onla our-
mente pin èest itaWase

Une réflexion de ce bon Carcassonne :
-Vous avez vu ce pauvre diable qui a avalé une cuiller'?
-Une cuiller! ... Té! mon bon, l'autre zour, mon

petit dernier a avalé le sein de sa nourrice.

M. le dus d'Orléans, qui était Ïon gros, racontait qu'il
avait faiHW tomber duei uQ fossé. Qtig:u'un lui dit: "Mon.
seignour, il eût été ' lé"de vous teçevoir."

Skvez vous pourquoi la chei'is; d'un :\'eur est auss
hardie gu'un genda iÇ?, -

Parce qu'elle prend tôIs les jours un 1tir n au collet.

Un céqbatairetst un homningui a né igé l'occasion de
rendrcii4e que pauvre femtne galheurse.
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Ot j.uge n, anarchiste. Ls dé-
batasano terminusb iS président

--Accns, avez-vo is queque

les magistrats so0t ds mules et
4u'OI vous les collera tons au,
mur !...Reus.n bloc!.. La jus-
tic '-4u peuple t

L'airocat, se levant
.e ferai remarquer, à l'éloge

de, mon cieùt qu'il possede en-
core assez de rté our n pas
se recommander gas4emuent à
"'indulgence de la cour.

Dans un restaurant de nuit:
Un leune bommu vient de sou-

per tout seul, il semble fort tris-
t+-comme un homme qui aurait
perdu sa maîtressp... ou son ar-
gent au baccarat.

Une vieille garde, touchée de
tant de mélancolie, arrive auprès
de ce jeune solitaire sourtir:

-Mon pauvr rchat, ui dit-
elle d'une voix a'te"drie, tu as
'a r :'avo*r ta langue...

Et le jeune ho-nmine de répon-
dre fl>renent

J'.imm mieux ça qu'avaler la
tienne !

En correction nelle:
Le président. -Accusé, votre

profession ?
L'accus(é:-Aéroiaute.
Le président.-Vot e do-,icile?
laccusé.t-Mon préîidenît, je

tnai juniais en de domi-ile.......
"qu'aux sues.

De l'Int ansigeant:

Taupmn eist invite à dn 'r chez
une fenme du plu-4yrand monde
et vef'r attenuv'f'îri. nt sur lui-
spame fla de asser, dans la
tmaison; le souveni. d'un homme
particuièredient bin éle%é.

Ai 'eis rt on pnse sur la table
un plat compose de... oupirs de
ioines. Taupa eni remplit son
ssiet te.,
-Celui que je vrens de man-

ger là t at txceIlent, d-itit gra-
c4piluem nt à, on amphy rionne:.
C doit être un de la supé-
iire.
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GRAPPILLAGES.

fàLili est ,arfois d'une indiecré
tion te-rible.

On est ùàtable. Dis amis sont
venus diaer à la ma'son, e-t l'ont
cause de la pluie et du beau
t3mps.

- La ttmpérature s'est refrai
chie. fait un cnnvive.

-Les rhumes soîità l'ordre du
jour. dit un autrq.

-Oh I s'écria Lii, maman nx
s'enrhume pas ; pas de danig--r,
elle se met toujours du coto"n
dans la potrt'ae ...

Esont pratique précoce.
-Veux-tu appreodre tes le-

çons, petit paresseux !
-A quoi boit ? Le ministr

doit venir visiter le lycé. st'-n
di. Pour sàr, il lèvera tLite,
les punit.

îUn de nos confrères, qui re.
vient d'Artas, nouà i raconmt
une bonne.

Il accoste un passantt
-Pourriez-vous m'itdiqer !a

maison de Robtspierre?
Et lautre avec candeur:
-lEst-ce qu'il y a lomtgtenip£

qu il habite ici .

Comme rendamt, une n-aïven'
de p:.ysau. Lit sc-énte sur la plac-'
de- ictoires.

!\ot:e bon villageois s'appro-
che d'un sergent de ville .t, iî
iontranît la stL- tn- de Los XIV:

-Est ce que c'est là, mtoîsiettI
Notre-Dame des Victoire,?

L,ýs Ecossais sont dans la dé-
soli eon : on vent cha ger leur
coiffure.

Depuis des siècles, ils portaient
un nnet e itosier c)uvert de
plumes noires.

C'était incommode et fitièire.
La commission milare avanl

imaginé de remp'acer ce mai .
choit par une sorte le k lib ck
léger et très élégant.

Mas lin régimest entier a me-
nacé de se révolter et a enîv.yé
une sipplique à lsrîene. Cel e-
ci, effrayée a ordwniué qu"un rn-
dit leur bonnet à ces brave5 Ecos.
sais i

D'autant plus qu'ils ont la tête
fort près de ce bonnet!

A Jud-th, hier au Variété,
-'aimez vous?
-Pas encore.
-l'attendrai.
-Sous l'orme ?
-Non, sous le ch"rme.

Et cour d'assises:
-Voyons... ami liroux, d -

tes nous la vérité..
-,le jure.
-Mais vous savez hien qîîe

vOUs ne pouvez jurer...
-Pardon... je jure sur votre

honneur, mon président.

Extrat du Charvari:
Un acteur a épousé deritièr -

nienît une jeune fille charmante-
mais si maigre,si mince dii corps
qu'elle semble n'étre que l'on:br.
d'elle-même.

Il parait d'ailleul-s, bon ugraisse nîe fait pas l oiei-
car le mari prend gaiement soli
parti de la diaphanéité de soit
Cpouse, et la preuve :

Qîlqu'un lui parlait de son
mariage et 'lui demandait sil
etait heureux en ménage.

-Mon cher, a-t-il repondu. je
su s au ciel Ma femme est bitn
uni peu... frêle ; mais, vous sa-
vez, jail'habitude des j lauice !

Une pensée décochée je nc sai,
où par je ne sais plus qui :

L'homme intelligent est celi i
qui sait le moins, parce que c'est
celui qui voudrait le plus saoir

Iladane***, quoique ayantà à
peine coubtlé le cap de la trentai-
ie, a déjà convolé deux fois.

-La premiere fois que je me
suis mariée, disaitelle, ce fut par
simple curiosité,

-Et la seconde?.
-Ah 1 la seconde.., par gour-

mandise.

CONTES FANTASQUES'

I'.\RLEZ AU CONCIERGE

1ière bêtise.

-Décidéient, hurla Saturnin, en
jetant par la fenêtre un cigare de la
Régie exclusivement composé de
feuilles de clhcux volées à quelque
potager de Malakif, la vie devient
de plus en'plus intolérable et je me
sens gernmer sotis la calotte crdnien.
îne die folles idées de suicide.

Comme il ex'ectorait ces impréca.
tions que nous avons tout lieu de
croire légitimes, quelqu'un heurta du
doigt la porte de sa chambre.

Nonchalant, Saturnin dit:
-Entrez!
Et, s'étant retourné, il reconnut

son Propriétaire.
Cette visite n'était pas faite préci-

sfimient pour calmer notre pétulant
personnage.

-Vous arrivezI hien, lit pourtant
notre héros, j'allais consommer une

Cétait lar iremièie fois quee son propriétaire le trouvait
poli, aussi Nèbahlissineat cloua-t il la langue le ce dernier
à son palais momentanément anesthésié. De fait, Satur.
nin, qui avait passé nombre dle nuits dans les Halles Cen-
trales, en avait remiporté. outre une haine inextinguible
contre la société. une lexicologie des moins aristrocrati-
ques et comme imprégnées des senteurs de maquereau qui
pourrit inacheté sur l'étal, e lu iivarot qui mijote dans
des grandes caisse i'auséabonces, sur une paille dont je
n'aurais méme pas voulu pour mon cachot. Le dit pro.
priétaire, qui s'en était aperçu, évitait de fréquenter son
locataire. A I'époque lu ternie. nonobstant, il aurait cru
déroger h une habitule quadragénaire, s'il n'avait enfilé

si redingote la plus neuve et ses gants de filoselle, poiui
monter du premier au sixième, à l'effet de collectionner de
bonne pièces d'or et d'aigeit (ont le poids l'intéressait
beaucoup plus que rcffigie.

Il avait mêie, dans ces excursions mercenaires, et s'il
faut en croire quelques mauvaises langues, collectionné
quantité notable de coups cde bottines au bas des reins,
ma.lis il s'était gratté dans lescalier et rien n'avait paru.

Aussi, voyant Saturnin gracieux contre toute habitude,
s'inclina t il avec un sourire qui donnait presque à son
masque une apparence humaine.

-Diable I monsieur Saturiii, rarrive bien, alors, si
c'est pour vous empêcher de la censommer, comme vous
dites, cette fameuse bêtise. )es histoires de femmes,
peut être ?

Et le propriétaire, dans un ricanement luxurieux, exhiba

1 êti

fi i

ai t:~" & ~, o u ~,.

sept oh huit vieux chicots qui 'charbtonnaent.dans l'épou.
vantable écrin de ses.gencives àtées.h

(Rachilde, qui lit pa'r-düsus mnonrépaule, m'interrompt l
pour s'écrier : Mince naturalisme!/ Ousgu'est Kistenga-
kers!) --i--

-Peuh! des femmes! répondit Sàturnin en faisant cla-d
quer ses doigts, on 'ne se tue pas pour des femmes. Le
monde deviendrait une véritable boucherie, s'il fallait se
faire sauter le cervelet ou s'entrelarder le cuir, toutes les
fois qu'une femme vous trompe. Et savez-vous, monsieur
Vautour, quelles sont les femmes quilvous trompent le
plus ?f

-Dame ?...
-Oui, je comprends, votre intelligence obtue se trouve c

appelée à résoudre une question délicate et s'y refuse éner.
giquement. Ce n'est que trop naturel, et j'aurais dû son-
ger un peu à l'imperfectihilité inhérente à la caste dont
vous êtes le plus répugnant ornement, je veux parler de la
caste despropriétaires, maisj'ai assez l'habitude de m'inter-
roger moi-même et de me répondre à haute voix. Voulez.
vous que je me réponde à haute voix, ineffable caiman ?

-Je vous serais très obligé, monsieur Saturnin, parce
que, voyez-vous, mon éducation a été très négligée.

-N'insistez-pas. On s'en aperçoit tout de suite.
-Toujours farceur, ce monsieur Saturni. Vous di

siez donc ?
-- Je dis, ô requin de mes tiroirs, que les femmes quiE

nous trompent sont celles que nous aimons le mieux, parceJ
que nous les aimons trop. Comprenez-vous?

Le propriétaire secoua la tête et dit:
-C'est tout de même vrai, allez, monsieur Saturnin,

cette affaire-là, mais...
Ici Polycarpe Vautour hésita.
-Je sais, je sais, accentua Saturnin, vous n'êtes pas1

venu ici pour m'entendre élucubrer des nouvelles à la1
main ou continuer les maximes de Larochefoucauld, Vau-1
venarnues, Chamfort and Co, et je suis confus de la peine1
que j'ai prise d'avoir fait un mot devant.vous. Pardonnez-
moi, cher monsieur, mais en parlant de femmes, vous n'a-
vez pas mis le doigt dessus. Qu'il vous'suffise de savoir
que les femmes sont bien libres de se détruire en murmu-
rant mon nom, niais que, pour moi, je suis incapable et
d'un pareil héroïsme et d'une pareille stupidité. Je neveux
pas, aimable vieillard, que l'on rie de moi après ma mort.,
Voyons, cherchez!

Ce disant, Saturnin bourrait sa -pipe avec placidité, et,
quand cette solennelle opération fut términée, il s'en alla,
tirantla jambe, vers la muraille contre làquelle se dressait
une panoplie. Toujours serein, il décrocha un revolver,
en fit jouer la batterie et esquissa un sourire de satisfac-
tion :

-C'est pouitant dommage, de ce temps là, fit-il.
En le voyant manier cette arme très dangereuse, M.

Vautour ne se sentait pas trop rassuré 'ur sa chaise. Aussi
s'agitait-il comme si elle eût été rembourrée d'épingles.

--Prenez garde, disait-il, prenez garde! .'-
-Se tuer, continuait Saturnin de plus en plus rêveur.

Creuser, au moyen de cette petite belle de rien du tout, de
ce grain de plomb grotesque à force d'être petit, l'incom-
mensurable abime où dort le néant qui nous berce dans
ses bras i Etre à tout jamais guéri des cahots d'omnibus,

des insolences des cochers, du tirage à la ligne, du pour-
boire les garçons de café, des exigences des propriétai-
res! S'endormir pour ne plus se réveiller avec des che-
mises dont les boutons sont partis avec votre dernière
femme, être couché~ici, l, n'importe où, pendant qu'au.
dessus de vos os qui blanchissent, les herbes folles bruis-
sent au vent et les coquelicots ardents s'epanouissent, em.
pourprés du sang qu'ils ont pompé dans vos, veines! Ne
plus rien voir, ne plus rien entendre, ne plus rien sentir,
ni les étreintes du caeur, ni les picotements de la ehair, ni
ceux de votre nez que rougit l'inexorablecoryza!

-Vous avez donc bien souffert ? observa M. Vautour.
-Si j'ai souffert I Vous me le demandez ? Mais - regar-

dez moi donc dans la glace, parce que je ne me reconnais
plus moi-même, non, regardezmoi.

Et Saturnin, surexcité par ses tirades, poussa devani
une glace son propriétaire démusurément abruti.

-Me trouvez-vous assez laid ? dit il en s'effaçant de fa-
çon à ce que le requin du premier ne vit plus que sa pro.
pre image.

Je ne parle pas du revolver qui, toujours agité par une
main fébrile, effleurait les cheveux de l'homme aux quit-
tances.

Il était visible que ce dernier ne s'amusait pas, Une
inquiétude le prenait et lui chatouillait la moelle épinière,
mais il n'osait sortir sans aborder la fameuse question qui
lui brûlait les lèvres. Il se décida pourtant: .2

-Mon cher monsieur Saturnin, dit-il, je déplore l'exl.
tation dans laquelle je vous ai trouvé, mais, sans chercher.
à me l'expliquer, je serais heureux que nous causions an
moment,.sans rancune, avec tranquilité, surtout sans revois
ver. .

Savlaien se mit à cheval.sur une chaise.

v.

Un ri'he harpagon a une niè-
ce qu'il proclame son unique
héritière, mais qui n'a jamais vu
a couleur de son argent.

-La petite à vingt ans, lui dit
un ami : vous devriez. d'ores et
déjà, faire quelque chose pour
favoriser son établissement.

-Eh bien, répondit l'harpagon
après avoir réfléchi, jq Vis faire
le malade.

-Comment, ma chére, vous
faites déjà du feu!

-Oui, je l'aime beaucoup:
c'est pour moi mon compagnon...

Le monsieur, qui a trouvé :
-Ne me faites pas croire plus

longtemps que c'est un compa
gnon du devoir.

On raconte devant Josephl
Crichtir des histoires de perro.
quet.

-Moi, dit un des assistants,
j'ai connu un ara qui appartenait
à une cabotine du théàtre des
Foltclionneries; quand des amies
de sa propriétaire se réunis-
6aient, le pet'oquet ne manquait
jam'aii, de crier: "Bonjour, tas
de c...cottes !"

-Et moi, dit Crichtir, j'ai eu
un perroquet que j'avais raDpor.
té du Brésil : il parlait comime
une personne naturelle et amu-
sait tout l'équipage par son ra-
mage coloré comme son pluma-
ge. J'en fis cadeau à une amie ;
mais ce diable de perroquet, pla-
cé sur un superbe perchoir, ne
soufllait plus mot ; il etait muet
malgré toutes les sucreries et les
agaceries. Un'jour, j'eus une
idée: j'attachai tie corde au
perchoir, je plaçai le perroquet
sur la corde en lui donnant
un mouvemeel de roulis. Alors,
tout à coup, le perroquet s'écria:
"Ré niais, hé mais, vous allez
me f...che par terre !"

re "e arameneurs", pendantale
l reier acte de "Madame Boni-

-Tiens, voilà la petite michi.
ùe. Elle est à croquer ! -

-Hum... pas si jolie que -a,
en réalité, je' l'ai vue à la ville.

-Oui, mais en scène : voyez-
moi donc ces yeux...

-Cane prouve rien : vous sa-
vez bien 8que les actrices font
leurs yeux en coulisse !!

Chez les cocottes
.- Tu saie, j'ai lâché Paul.
-Tiens 1
-Ma chère, j'arrive chez lui:

c'est Eugenie qui n'ouvre. Mets-
toi à ma place!

-Pas possible, puisqu'Eugénie
y est déjà.

Depuis que les Maucroix tiet-
nent la scène, plusieurs jour-
naux se sont récriés sur la ma-
ne qu'ont les auteurs dramati-
ques de faire des petits anges de
tous les enfants naturels.

Cham résuma jadis ces criti-
ques par une hien philosophique
boutade.

Un de ces croluis nous mon
trait une mèrc sortant avec sa
fille, d'uti repréientation des
1otrchamtbatil.

Au-dessous cette légende
-Oh! maman, il me tarde d'a-

voir un enfant naturel... Comme
cela fait honneur !...

Carcasson raconte sa campa-
gîte contre les Kroumirs:

-J'étais en grand'garde dans
l'oasis... Tout à coup, je vois ar-
river trois Arabes a:més jus-
qu'aux dants... J'arme mon ftî-
sil, je ie redresse et fenfile...

-Les trois Arabes ?
-Non, le petit chemin à gau-

cIhe.

Un it ulceux récidiviste a trau-
vé sur latvoie publique un bra-
celet en or garni d'émeraudes.
--Le lendemain, il en lit dans

les journaux la description ac-
cotipagnée de la note suivante :

Mademoiselle X... prie la per-
sonnè qui l'aura trouté de vou-
loir bien le rapporter chez elle,
«r elle y tient beaucou
-C't. elbtie -di-il, jy tiens

aulant.qu'elle i
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Un veuf épanchait sa douleur
dons le sein d'un ami:

-Ma peuvre femme! Nous
étions si heureux !... le même
age... les mêmes goûts... Ainsi
nous adorions les mêmes ani-
maux...

-Vraiment?
-Oui, elle passait sa jouirnée

au. Jardin des P...
-Et toi ?
-Moi, au Jardin d'acclimata-

tion.

M. et Mme Cocobal se trouvent
dans un quartier excentrique et
.ne savent pas de quel côté diri-
ger leurs pas pour trouver la
maison d'un de leurs amis qui a
déménagé au terme d'octobre.

-Ma chère, Iiit Cocobal, je te
dis que c'est à gauche en descen-
dant...

--Mais non ; pas du tout! ré-
plique son acariâtre moitié, je
sais bien ce que je dit : c'est à
droite en montant Il

Le comble de la tenue des li.
Vres :.

Un jour de brouillari, parler
dans un journal de Grand-Livre
de la dette publique.

Celui de la vivisection
Ecorcher une langue vivante.

Entre nouvelles couches :
-Vous êtes en deuil?
-Oui, de mon père.
Il a dû vous laisser une belle

fortune, car...
-Lui!1 c'était un bien trop

honnête homme ; il a payé Lou
tes mes dettes... Il m'a ruiné!

Malgré la forte pension que
lui fait son oncle te jeune Auto-
nin est criblé de dettes.

-Voyons, lui dit hier cet ex-
cellent homme, combien te fan-
-drait-il par an, pour vivre à ta
guise et ne plus L'endetter ?

Antonin, après avoir longue
ment-réfléchi :

-Douze mille franCs*.; toutes
mes dépenses payées !

Dialogue entendu hier place
de la Bourse :

-Avez-vous des nouvelles du
banquier X...?

-Non! Sa maladie est-elle
grave?

-On dit qu'il a la pierre.
-Bah ! C'est son cour qui eit

descendu.

Monsieur, madame ti bébà vi.
sitent le Louvre et s'arrêtent de.
vant la Vénus de Milo :

-Maman, s'écrie bébé, 'pour-
quoi qu'on lui a coupé les bras ù
cette dame?

-Parce qu'elle se fourrait les
doigts dans le nez.
- Profonde stupéfaction de l'en-
fant qui retire précipitamment
ses deux index de ses deux nart-
nes.

Un reporter vient apporter a
un journal un émouvant fait di-
vers roulant sur l'épisode lamei-
table d'un maçon tombi duhaut
d'un cinquième élage.

L'ar:icle avait environ ciii-
quante lignes.

-C'est trop long, lui dit-on.
Le reporter coupe bravement

une partie de sa copie, et, en ter-
minant, se résume ainsi:

"L'abondance des matières
nous empêche de décrire le dé
sespôir de l famille."

A la porte Saint-Ouen
Un ouvrier qui vient de con

duire sa femme à sa dernière de
meure, verse d'abondantes lar
ies, quand'il est rejoint par un

ami.
-- M%.a pauvre vieille, lui dit ce-

lui.ci, tu l'aimais donc bien, ta
défunte?

-Elle était si bonne !... El
puis, elle vous avait une façoil
de faire des tripes à la mode de
Caen Elle vous relevait ça avec

.un filet.de vinaigre, je ne te dis
que çalt11

Et le malheureux fait claquer
sa langue, puis il éclate en san
lots,

UNE ATTAQUE 1OCTURNE a Ž:2

-Vos attaques nocturnes, c'est dela blagues Tenez, moi qui vous parle,
j'habite un quartier excentrique abso-
lument ;désert eh bien! on ne m'a
Jamais rien dit I...

-D'abord, moi, je n'ai pas peur; -Ensuite, voyez-vous, les malfai-
et puis, entre nous soit dit, j'ai tou- teurs savent bien à qui ils s'adres-

jours dans ma poche un bon revolver sent, et en me voyant ils devinent de
à six coups'.... suite à qui ils auraient affaires !

MA pcine Godinotînisst-ui-il ses retieions &M Qu vous enlevent mon Godinot
que soudain il est saisi pardeux rôdeurs de comme un simple paquet, lui four-
nuit...• __1 .. , rent une casquette dans la bouche.

Qul drame sanglant se passe-t il
dernere lapalissade ? Le courageux
Godi'ot viendra-t il à bout de ses
agresseurs ?

La lutte fut courte, car au bout
de cinq Minutes des silhouettes se
profilèrent sur le haut de la clôture.

-Parlez 1 dit il d'une voix sifilante.
-Vous savez que nous sommes au to octobre et que ce

jour-là j'ai l'habitude de...
-On les connait, vos habitudes, et je ne sais que trop

où vous voulez en venir. Alors, vous vos êtes introduit
chez moi pour me demander de l'argent, et vous vous êtes
imaginé que vous sortiriez d'ici avec la sueur de mes tra-
vaux.

Un rire satanique co-ipa la phrase. -

-... De mes travaux h Eh bien 1 mon cher.et.exécré pro.
priétaire, apprenez que.j'ai juré de ne plus payer les gens
comme vnous. Je veux'vous laisser le remords perpétuel,
qui vous rongera les flancs, d'avoir abrité dans vos lambris
un homme dont vous n'aurez jamais extrait la moindre
parcelle d'or ou d'argent. Et vous allez me faire le plaisir
de ne pas deshonorer mon parquet plus longtemps. Allons,
ça, qu'on se lève et qu'on se la brise au plu., vite.; J'a
commencé une pièce de vers que je vèéx finir. Votre ha,
leineempestéseafait fuir 'aimisetonieur,-et.i vous
n'oblem~pérez pas...ou

Ici, jeu du revolver.
-Mais alors, objecta tiiidement le preprietaire qui mi-

Et disparai
clôture en pla
vague.

Et Godinot tomb
la rue, a moitié ass
nient dépouillé.

~j 1

jotait un congé en bonne et du. f>nc
vous retenu si longtemps ici ?

. . quoi? Vous n'avezçionc ras
-Quel écriteat?,
-C'est pourtant buriné en-lettres a

LEZ AU CONCIERGE. Les conci
et j'ai pëféré parler au p.eprietalrea

-P1LE

Un écrivaiu qui a vainement
tenté de se fauflier dans le sein
verdoyant des quarante immor-
tels du palais Mazarin, se trouve
par hasard échoué an milieu de
t. avaux de macadam.

Alors un sanglot lui monte à
la gorge et d'un ton triste, il (d't:
-On macadamise tout Pari-...

Quand donc, Hélas ! n'acadéut-
sera-t-on Y

Petite scène intime :
-Eh quoi ! malheureuse en-

fant, tu n'as pas craint de jeter
le déshonneur dans ta famille?

-Mais maman...
- Cn homme de cet agel1...
-Jo t'en prie...
-11était donc irrésistible ?
-Il m'avait dit que si je ne

lui cédais pas il se tuerait.I -El bien ?
-Songe, maman, qu'il est pè-

re de famille l

J'ai fait pour vous des mira.
cJes. J'ai poussé la complaisan-
ce usqu'à m'étudier à trianfor-
mer c implètèment imon caractè-
re. J'éItais coquette. J'avais la
tête près du bonnet...

-Evidenment, vous ne l'avez
plus.

-Grâce à qui?
-Mais, répondit M. de Rion,

grâce à moi, qui vous ai payé
vos premiers chapaux!

Dans un café
Un gros monsieur s'est endor-

mi sur la table de marbre. Un
joueur de billard l'aperçoit,
prend sa craie et se met à écrire
des chiffres sur le dos du dor-
meur.

Ce dernier se réveille et lui
adresse force injuros.

-Comment I s'écrie le far-
ceur, on ne peut donc plscomp.
ter sur vous !

Chancaux I-Ces btes de soin-
me ont eu au conseil municipal
de Péronne les honneurs de la

- ieeussioni'vi vrveiissent derrière! latnclies d'un lrrain L'intérêt réside dans un sim-
ple incident qui s'est produit ait
cours d'une discussion.

Nous le reproduisons d'après
un journal de la localité :

W. cADOT.-Oui I une caravane
est allée voir M. le préfet. i

M. TRANNOY.-Je prie M. Cadot
de retirer l'expression "carava-
ne", car dans une caravane il. y
a des chameaux. Or, fen dlais.!.

M . cAooT.-Tout le monde- sait
ici que je n'ai jamais l'intention
de froissermaies. collégues., Je
déclare que je n'ai pas eu .dans
l'esprit l'assimilation que M.
Trannoy a faite, et dont je lui
laisse rentière responsabilité.

A l'église
Alphonse épouseMargot.
-Consentez-vous, demande le
rêtre, à prendre pour légitime
poux .uvert (Alphonse)?,'
--Oui, m'sieur, s'écrie l'en-

thousiaste Margot. . Puis, ou-
bliant la -majesté du lieu, elle

uit lourdement dans saute au cou- de son conjoint,
ýomiîè et ompltête- -Mainîtenant, murmure-t-elle

a l'oreille d'Alphonse, nous pou-
vons nous embrasser, mon p'tit
homme ! C

Tte du vicaire...

Un duel ai pstolet:
-Pan

Une des balles est allée se per-
dre dans le paysage.

-Vous êtes blessé ? crient les
témoins très émus.

-Je ne sais pas... Pourtant.je
crois avoir senti... Mais non,ipas
de sang 1... Ah t c'est cette pIece
de cent sous, oubliée dans le
gousset der mon pantalon,'aqui
m'aura servi de cuirasse.'

-Allons, fait un des téiñoins,
voilà ce qu'on peut appeler de
l'argent bien placé I

c, po irquoi m'avez-. ; '

X.., grand propriétaire fon-
lu l'écriteau en bas? cier, est un homme très aimable;

mais il a."iiô lraverside.ybulolr.
toujours vous faire achét* desssez visibles 1 PAe4parcelles de terrains. Aussi dit-

erges, jeTes Méprise, on de lui
Allons,Tompezl - ·- Qel pes"tdelopins 1

TAURtiUX.
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LES 'RBUNAUX OXIQUESA. RRIGUE.-Il est dans la salle
des témoins, avec sa mère.

Le:flleul est amenée àla barre
UN T.\lN DE .TR ,NS j ar sa mûre c es un efiant de

. . e\ u roilà ans..
- 1 r a déjà- longtempsqu'ona M. LE PRESDENT.t enfant ne

dit:: lesaffaires sont les affaires." LuLrra donner aucun renfeigne-
Ce qui signifie qu'en affaires lps ments
qucstliot d'amitié,eL de conflap- LA EnE.-Mais si, monsieur, il
ce n'ont rien ;à voir, et.les..cop. -Iparle très bien 'et il a uie mé.
tractants ne manquentpas.d'e :moire de cheval. Pas vai, Mi-
ponquer s e , sde part:v.dCmile, que tu parleras bien auon se -met. en! reoe, c'st«qu'onmosiera
ne sait jamais "n-qui vit ni qui NImni.-Hein ?...Où qu'il est?

lou tefois, il est des affaires si l.MaE (p-e>là,'son ange.
simples. et. si faciles . .traiter Voyons, Lu vas bien répondre,
qu'une parole. :échangée peut I. W(ll 1yoest-ce pas ?
suffire, et, comme disait aujour-m .(a
d'huii, devantila olice .correc- [ei, hi, hi.

tic.î nIuferrailer,prévenu ii fi hhdeiolle ub.fer ur:penrée hon-u LA aarfE.--Voyons, dis au mon-de coups et blessures : entre hion- - iu eqet sv
nétes gens, il. n'y a pas besoln simire se ch a u r

et 'et ome s l ntare i lépiuile de cachere.fiue ud'écrits, on se tape, dans la maip, éa- ipule deha mère.
et c'est comme .si le notaire y---uun.Vyo mn hé
avait, pa-sé. kiL EE-Vyn.mncévais se.nr . irubin, réponds donc 1 il est bienMais Seigneur 1ilfatiuela, mon [etit garçon,11 va
main dans laquel.le il tapc sôit -bien répondre.
rudement établie, pour en reve-l.bre (dUInrsec).-Non.
nr, ce qui nous dispense d'expli-I M.LE PiESENT.--il Sera i-n
que.r cc qu'est, un-couip de poing\ possible de rien obtenir d'un on-
par lui asséné enpléine poitrine.

Dn r.te, le tribunal et l'audi- LA dERE.--limile, si tu veuxtoire'n onm'e* une idée ' énLAia.- iilstuextoiran. riqont'ul -u .'dée, nrépondre, je te donne ce sou-là,

a ài' a birre, en s'ippu-e que j'ai à pleurer? Vous ne savez donc pas que je viens-d'î[iferrer i pour acheer un sucre d'rrgel
yant s'îr un canne et.en l'enten. c'pauv'chéri d'Azor ?... MIItE.-Don.ne ) L nèe i
dant dir" qu'il est resté quinze -Et c'est de ça qu'vous avez pris le deuilm! Le DsNOT.-oyons,mon
jour .il litA cracher le sang, -Oh ! le deuil... c'est rien, c'est d'mon mari. petit bonhomme, as-tu vu cetdes sai[ts du coup de poing de h m battre celui-ci?
1Movtc-.!t. ce quu i- iesurprend .homme-là atrceu-i
Moersult e qudonoit a suraren -- Mimile se tourne vers l'audi.
perso .ie, quand on voit la sta. or nrat
ture de l'homme qui l'a donné. Dans. la lettre quc.M. Ernest Desrosiers a publiée, l'au- ! je 'ai donné un

Tresdoux, -d ordinaire, d'ait- tre jour, dans3LD,Ùnerve, il s'est glissé une jolie coquille : sou, je vais e l'ôter.leurs. cct excellent Mlontoulot,làà,tMepn
cori i: â plupart des colosse;ses..acionsfr "rdent/cs." c it.I.-Oh ! là là, ti me pin-
il est de ces. gens dont on dit LA MElE.--Aors, réponds.qu'ils ne 'connaissent pas leur n MILE (tendant son nez) -Mou-force"; Malheureusement, Gar--Il y a quelque temps Charles Thibault, en voyage aux cele
rigue est payé pour la connaître. Etats-Unis, s'est fait un matin voler à son hôtel une che- 'ERE (apr-s 'avoir mouché).

Monteilot, brave homme et mise. -Réponds maintenant.commerçant honorable, a été
laissé en liberté.. HRONIQUE Dans l'aprèsmidi il rencontre un nègie avec sa chemise Mimle parle as à loreille de

suaissédos, eliberté..issat par le brassa mere.
C'est sans le vouloir, dit-il, que . . .. sur le dos, et, le saisissant par le bras: LA MERE.-Allons, bon I que lej'ai fait du mal à M. Carrigue. -Comment se fait-il que tu portes ma chemise, tas de diable emporte le.moutard 1......C'est venu de ce qu'il m'avait J'ai toujours admiré l'Etendard depuis sa naissance, et ngiln>Quand 'auras'parlé au mon-acheté un essieu de charrette. . négrillon

Tenez, le voilà,. . je crois devoir, en bon ami, l'avertir qu'il fait maintenant -Je ai la re laver, sieur ?
Iltire de sous sa longue redin- fausse route et que sa grande réputation de propagateur Tête de Thibault1i MmLEejett es cris erzvousgote. ii essieu qui peut .peser de la foi et de la vérité se trouvera considérablement affec- avec votre enfant i-une Centaine de kiloset l -'"'ae oreefnune centinpru- tée, s'il continue à se vanter de sa circulation..• Après tout, le fait étant avoué,sete au tribunal avec une fac Son rédacteurdevrait er e qe e g d V Un meutrier du Texas, condamné à être pendu pour Mimile de pins ou de moins, celalité stupéfiante. Snrdatrerat appeler que-'le grand, Was- Wlmîl epl u e os, ceaavoir tué son associé dans la chaleur d'une altercation d. ne change 'pas grand'cose au
I. LE PhEsIDENT.-Il était 'bien bington, quelque temps avant de mourir, pronon ça lesmadaujgsilpuatsrr.,cnaie

inuiledevou done lapeie aroes uiants:mande au juge s'il pouvait sortir, fond, et le tr-ibùnàl, edpuvasuùcuinutile de vous donner la peeie paroles suivantes qu'un homme comme Mnlcuqot
d'apporter cela. "Si ce n'eût été d'une chose, j'aurais peut-être été u Lu i a pu laper plus trdt 'qù il ne le

LE PR'IENENU.-,0h i ça n'est pas journaliste, mais comme il m'aurait fallu mentr,ç Ïo. -Alors, dit le condamné, c'est une, mauvaise affaire voulait, l'a condamné' à huit
lourd: je l'avais mis sous mon nant l'immense circulation de mon journal, et 4ue, e ne pour moi, et monassocié aurait bien dû me tuer, car lui jours de prison, seulement'; mais
paletot... Pour lors, que me dit saurais dire un mensonge, j'ai été obligé de renoncer au aussi à payer à Garrigue 200
M.% Garrigue, combien ue vos journalisme." . s'occupait des affaires du dedans, et moi celles du dehors. francs de dommagés intérêts.
voulez me vendre ça .- 12 % , Remarqnez bien que je ne veux pas accuser M. Trudel Il aimait la vie de bureau, moi.je ne beux pas m'y faire.
que je lui dis.-ýNon, 10 f rancs.'JLSMXU.

At.'LE PIEtDNT-Peu imDorle, de mensonge, mais, seulement, comme Gyprien nous a dit Je préfère l'activité dudehors. .. UsNU

arrivez aux côuns. que le grand vicaire était fait de chair et d'os comme le .-, a ....
L PREvENU.-Bon, on convieu reste des humains, je veux le mettre sur ses gardes. Un ferblantier, de Ste. Cunégonde, qui se mourait de MMDerom et fraçoisM ar-

de '10 francs. Le soir, je vais lui M .Drm tîfaçimr
porter l'essieu, je le rencontre à consomption, dit à sa femme-: chanda as fourrures, 614Riue Ste-Cad
sa porte, avec un petit enfant à Le marquis de Lorne, quelque temps a 'at de nous -Madeline, tu vois que je n'en ai pas pou longtemps, herino, ont fait des arrangements
la main;et je lui dis : voilà! quitter. a voulu donner aux Canadiens une dernière preu- Quand je serai mort, penseras tu à moi? avantageux et sont entrés, en posses.

Le prévenu présente son es- sion de leur établissement. )ette mal-
sieu exactement comme il ferait ve de l'estime qu'il leur portait, et il a fait à nos princi. -Bicn sûr, répond la femme en pleurant, je ne pourrai son de.commerce, ue d ianienias.
d'une canne. paux personnages des présents splendides. Voici la liste jamais t'oublier. sorties eo fourrures ie.Moitréal, of--

m. LE PREsIDENT.-Retirez don de ces présents que les journaux bien renseignés ont déjà -Planterastu des fleurs sur ma fosse ? fre au publie tout co qu'il ya de plus
cela I nouveau et de plus élégnant en four-

Le prévenu le met sous son publiée: -Bien oui. rrei de toutes sortes, l'assortiment
bras comme un parapluie. Au rédacteur lu Farceur une couronne de lauriers en -Pas des jaunes toujours. (sic.) tel que manteaux, pardessus,casques,

m, LE PESIIDENT.-C'est pour aent* collerettes, manchons, gants,. 'robes
cola que vous l'avez frappé? argent. de voitures, etc., etc., est. fabiiqué

LE PitEvENtU.-Oh I un petit A Sir John McDonald un /lask en étain fin. L'Etendard publiait lundi l'entrefilet suivant: par eux et do qualitésupéiire. Aus
coup, qui est venu d'une discus- A Sir Hector Langevin, une truelle en or. Nege.-Au moment où nous mettons sous ress si los fourrures sont reparées et remi-
sion. ' A M. F. X. Trudel un volume, "L'art d'être grand père" neige commence à tomber. Oh 1 que j'aime la neige ! ses à neuf à ourt délai. 'On sllicite

M. LE PRESIDENT.-A la façon i votre patronage,
dont vous manœuvrez cet essieu, par Victor Hugo. Ma foi, il n'y a bien que le grand vicaire qui ait des
nous supposons ce que t Au général Luard, une serviette, goûts aussi étranges. Est-ce qu'il aimerait la neige, pr . Du Diable boitux:
étre vos Petits coups. Nous al- A M. Arthur Buses un paroissien romain. : rata se plairt à une amie des
lons entendre les témoins. exemple, parce qu'il croit qu'elle a pour effet de refroidir sommes considérablà qlue lui

Le premier est une vieille de- *** les passions ? Ou bien Cyprien, à force de lui tomber de coie M. Alphonse.;,.
moiselle. On lit dans l'Etendard. sus, l'aurait-il rendu complètement Ioui? Mystère! i -Oui, ma chère, je lui ai don.

t. LE PREsIDENT. - Comment M. le président du Cercle catholique de Québec a annon- nyc deux mille 'francs d 'puisle
vous nommez-vous? c hier soir, qu'il avait reçti une. lettred'àn,dminent prélat *c**•commencement du' moîB...En

LE TEMOIN -Mile Sauce. d'Europe, invitant le Cerclé tholiqte de Québec d'entrer Une coquille intelligente : voici un dont ou ne peut pas
M. LE PREsiDEr.-Sauce qui?... dans la Fédération des Ceréles tatoliques Européens dont Le Mantobapubl.c . dire qu'il n'est ni cher ni pois-

Votre prénom? la t/tc sera à Rome même sous les yeux du souveraia p ie ce qui suit : son !...
LE TEMolN.Blanche. Pontife. Il n'y a pas de do e; aajouté M. le.Président, M. Francis Benoit, est un de ces cultivateurs qui sem-

MLEptlEMo N. ac 3al ul ececthlqes nr te rsintuen- D haiai
. LE RESDENT.-Saue Blan. que le Cercle cathique se nra à cette gracieuse invita- blent cultiver plus par estime po'r leur état que par l'ap. Du Charivari

che, alors. Ptiodn.grii Un riche harpagon a une nièce
LE TEmolN.-Oui, m3nsieur. Je suis bien certain qu'en effet les membres du Cercle Pu u gr a. ' qu'il proclame son unique.héri.
Le témoin passait au moment de Québecine p>urront pas faireaurment' JULES VALLON. tière, mais qui n'a jamais vu la

où Garrigue tombait à terre,mais .i. u . . couleur de son argent.
n'a pas vu porter le coup. cette gracieuse ivitation, vu que les Cercles catholiques -La petite a vingt asslui dit

GAplloUE.,llai mon filleul qui auront ortla e sous les yeux du souverain Pontife. un ami; vous devriez, -d'ores &L
était avec moi,-il a bien vu, lui, déjà, faire quelque schose, pour
le coup terrible que M. Montculot.favoriseç son éalissement.:l
m'a porté,. ,i M. le juge Routhier est parti pour l'Europe. Je ne sais -Ehbien i idit 1'arpagon

M. LE PREsDET.O est-il, Vo pas s'il vi'atler aux Folies-Bergère, celui-l. r'è Ebavoier réfléconhi, 1hfaire..
tre.filoul ? - le malade

'..**u


